
ma/ai,. ;,:> +i y-
'par lia» '«àiiorc -tateUèctasl. 

brae-eV 4» - ^ m i s s i o n , x^torskT^tg; ._ , ^ M » - * - » « « ^ t ^ « S S Ï - Ç ï ï ^ ^ v ^ 5 é â 
LesdisposiUous.d esprit des owyfew^sontj g n a S ^ n ^ i E f r a S T ^ S w ^ l e ^ n t b u ? 

lUiSi-^Bsaaea^UjuejOblœes^et il y aitfeu de re.-j tfai*^nJhCTte?de^PnTÎ^ 

uemana^coïncideraVsamedi' ç r o c h a m l S ^ w ^ S S ^ ^ ^ S S Î ^ 0 ^ ^ 6 5 * * 6 * r 

•—•*• •*-' - g g ^ - - ' » • . . - . . ..T". . . . . - . yf^-»«poïim»&-empnriMÇde3-^^ 

^ ^ ? jîvcxsv te£/pteioe. -Ayant : oW«>nu.Soett<, .position'-
Jenue- è la Maison <lu-â>euptel5ont*eiicoJ

Te aé,; ' S ! ! * ? * ^ ^ ^ 1 ^ ^ ^ " ^ - S S ^ * * " * " 8 D"on^ 
fiante la réouvertaresdeionze-'-sectioasido^ '2, ' , • • J'v?*111* ^t^-pl&tnftsoTi imeux: 
iUniooiOUBCiâre.V-ferBiées/e^^arrviei^ïa^ fâ£££~u?1^2îr * ' T r ^ros*r*idr*rié-Ling' 
«ujwressioi^deitMte^censui^'sfpour.aaîàju-V ^ v 3 3 r ^ . an"™ russe de•son^snspiajligne 
ttication dams les joprraux'Mesv-compte»': i f^r™*' , 
rendus des^séaiices de la commission Chil-i ^•^'*'P*a n»i*P^^.3e-ré^^<^.Ta situation' 
dovaky • t ^ . W u t e . i i « é « t o Q s l i ^ | ^ w . d f « » » J

: Eâ•*«'•,.«•• 
de discussion- .̂  *.-*• *>¥•%* • • • • • _ _ _ ____ ~ 
- Pi»»*™» o - t a ^ S ^ r i é â e n n a v e u r du ^ . V I O L E N T T C O M B A T S 
Hroit dégrève, arme nécessaire»aux ouvrier» agK,^' Uk-TACrîOTrFr T API-HUMCT- " * ^ 
pour améliorer-lrur sort, llauont réclamé .la. W~^7^ZL l JAPONAISE 
suppression os» passeports, d.sat i obtiga-i « ^ t e r s h o u r g , 2 mors.s,—•-La canonnade 
lion ccmstitu» une iiilfScrnijc injustice via-. *«»i«n»ierave< une gronde violence sur tout 
à-v:s des classa» inférieuresqu'elle rédm4. a-j S"**0"* *&* deux armées. Les Japonai* font 
un vérteable esclavage. Ils ont demandé aiw.1 ig»"*fl» de grosse» pièces de 4 pouces avec j 
ai que l'impunité coït -garantie pour les dis-v l^so-delles ris bombardaient Port-Arthur et 

9Ê9m 

bussions relative» au xi question s « résoudre^ ' * l f l t ils se.eervent pour détruire les fortifi-
impunité sans laquelle,la'eommissioïi Chil-'' lc**îoo» élevées par les. Russes. 
dovsky. ne pourrait oteoutir a aucun résut-, v . ̂ * f e u d'arUllarie est sturtout très violent' 
iat. j : au centre- ou il semble que les JoponaJB 

préparent raie attaque-ounUu la côtoie. Pou-Le» qaestion^'f*înlfene9Bant u* liberté de 
aoxisc.ence et le» rel i ions, soulevées par-un 
irateur. et un* protestation, d'un assistant 
Contre la guerreujui. d'après lui doit dépeu-
tre uniquesnent de la votent* ynanime de la' 
dation, ont provoqué une- vive» agitation et 
an échange d'observations violentés «wi mi-' 
I eu desquelles, la réunion, qui .avait été 
Calme jneoue-tà, a pn» f m. 

' Tl sernbleTaii toifiesc*Mpj>n>«>^erfaih«*dé3 Mfft-îRAPPORT OFFICIEL JAPONAIS 
fiance*rwjmaydans l 'écr i t des.>ouvrieri, non 
seulem*sroi»whjsi**e».agent»de rarkninis-
Iration. maft ericore^'ài J'égarai d e certains 

LA GUERRE 

généralement u4iSj«uKudaft«nialoeureux..aui Ijèûre répartition de la gendarmerie on rea.lL * i i r <lue les jurés ne représenteront réelle 

Dans le?'cercles-rnaibiire* on-croit que 
te» Japonais cherchent à occuper sur Unit 
le front l'attention de l'armée rosse pen
dant qu'ils feront un mouvement de flanc-

Les Russes Repoussés 

~ * lèvent 10 % sur le prix de vente, ce qui, pour 

' ^ f 8 V, \/pîv*"^!li: T--^—^a^^-_t V J _ . E n ̂  <P" concerne les déplacement* de 
,:t-û '^"^ P p e n ° 9 " r t ^ d < ? cet .gendarmes et de troopes au moment d'une 
AT'YiJkt-nupiîT»' »^_i tr . v. _ - _i urùve, le (uinUtre reconnart que les critiques 

S ™ W ^ = Ï ' ^ ^ ^ e n ^ s n ^ ° P ^ b Ç è a e ^ u « i p U e r l e s bri-

£?i Tokui, 2 mars. On lélégfia|rfiie de.l'a*-" 
n*e * r génernl Oku-

8e leurs camarades «arka^feoaBlefcil» ^oup- * L'«*te«»utl« 'japonaise,' répondant fcs ; 

L'ne réuniccu analogue à, cei/e* de1 la' Mai
son du, Peujiie'a ete tenueva. la-salle»Nobel. 

pcr^'ltoiia îV-tem/Jant de Satsemun,. ii de<uXi 
«ailesfefe"l'.mtst do Houn-Ho, .i Kalita, iai 
HL"rdSeiîifc«iir la rive droite du Liao-H". 
•. Une vit «tente ca*».>mi*tde s'est poursoivtB 
joar <*nuit sur toute 1« l«gr«e, & t'owst de 
h*voie«yïerTée^lve« "Russes> font usage iudiri-
tinctemwit de Kntr artiMerie dei oarnïwfitie" ' 
efrrh» «iegsr; 1 je»- .lapociaif»- consepven* 
position» ssus répcmtfeie d'uue tnaiùc-re eé-

fyi'iwise «> la osmonnade <lea Rus»*. 
La nejt dernière cinq coiimaunie» «Tinlan-

tene russe-ont attaqué Lantm. aoos le cou-
Tert- IFWBB violeiHe canonnade. Apre» un 

de corps-* corps acharné qui a étui une heure 
;\ et demie, leu Wauaeg oat «Hé repousses, laisr 

saat derrière eux-*»morts, quelques prison 
niers et une grande quantité de. butin. 

Lu» pertes des Japonais n'ont paa dépassé» 

' 

A vue" la .VJ>-otertinutiiinfru>«iT.<n ijiftistana-' 
cuies qui otiercLerrr. teusr^uftriaoai dans te* 
plus virulents UxiKfoes, Nicofcce Ir rarieut 
MHJjours aux î«T>oéde>s <terdisera*rs*q»âtC(>ii-
auisizenl NapotéonrOI iW.Seda: 

Siu- «on ordre, quelques dizain**?"-» 
lier s n'hotroiies sor:t erHxaTewiieuésr* ïsLbou--

nandclK.urienne. u^es«^erera«T<»lCîaiiv 
Bahuer te» wianancns» d s l«-tci»» «rw.ng, l e » , B t f _ ^ w -»—,—* », -Tm .«mmJSn-
morts de BaSocu 1 irrsea-reccta»» «l»-C»u-ce..se.* 5^1-1 I I M D D P l l P Q I l D D l l T t f V 
1 arrêt de U«1e v»êeori4J»ïMq»erUa(BS«lt-- • l l f m m f i n r i UIlÙ Dlll i l 1 Ul> 
re el la situaUon à" la fois.«rséesçuetetUitt-. * : * 
gique de Tenyeiien»-. 

Voiià exactemeat mrjrtilitf qM x̂ari* npArrv 
l im de ce fjeur »\-artpo»ir- rfcntttat <>apitaJ 
de désorjîBiiiser de Totm «n. crmàMe. te't»aut 
couunaudemeot. La leçon mu&*& sefri» 1. ol-
Jeriaive a rebour» est «uijoarrrhai de nou
veau pratiquée, m vrai dJnev on- rainante- à. 
IVtersbOàwy quT4 s'agK. K * d'une» denàère-
lenlative. Ce* buT onarsuiv^sf-ratt d'obtenir 

d entacasr dus x*ajxaa*lous* a» peux. Mal-» .A I J . ^ I u i o u r 

LEPARLEMENT' 
SEANCE DU MATIN* 

? mars. — Isr séanee" s'ottvne" a S 
Bréstdenee>d»-M. l>"i MBR. 

<*»<'ontinue ta discute-ion dtsibapitio» du 
fcodgeuda >̂ guerre. 

IVtersboiuy qu"4 s'agit k * d'une» dernière-. _jfc< Les, 28> et 1 ï>> Jours 

?politiqii- e^véMnllHe%M 
atage <x>rrunis*par rerl " 

iuuiistralii.,. ' ' " ' " - • • • ' - •'TrjffiTrTtn'Tui. . 0 ' 

«demiWnt , ^-<>»p^ Mire*desKistl>uc*utr 
.iiOS»cairiipagites. (Br-1 
^ * t i'BLR-niA*JX^—^îiéfafc^disposé" 
.jKSWre d'une, façonïfavoEafcle;*-certaine 

mandes^. juais-ji-Tie -pui*.pasMolerer q«!On*Béccssfté^-pa"r les" grèves'^ on n'aurait, paa 
-"- -ces crédïUi,^si l'on avait-ptacé^le; 

f*^^^dLPIi\;î—^utr^olaAic'était Ja jgen 

, paperasserie c 

d'autre*parC- qiieîlaTorigade i * Le ministtê*dtlTcOmmerf'e dît que . 
lémuntaûe -de jgendarmBriei''T)roniiae a- .•cussion d'un pareil amendement doit Hr< 

t=pas encore été créée. orUieJoi-s.de l'examen d'une-loâBÉSnlf»^ 
xjusjnjwtjoera^peut-étie'la'raison.d'écono^ ft-- M. uottr]u . 
^^^^^Kaque-année, ie gouvernement est" |et l'article 23 et 

gé de-tleinander de» crédits;Jsupp',énien-J fc L ensemble -dj» 
- s pour les déplacement»- deTgendarmes^^^ 

LâiTCfbrine du s-*fery 
itusaii il 1 in MçCordre*du*Joui appelle Ia*aiscussion.de.la 

'. L'orateur XaiL».en«;-outJe tr«tnarquer*"comv" proposition de M. Auteom tendant et : acco 
^ "der une indemnité de séjour.aux jurés qi 

I *. LM <onunission . chargée de'i 'ei>men t de. inédit pair lequel GUIL 

cliard de latecalibL <Brait à jganche). CesV 

conseil muruoipal, qui a des rancunes A sa-Juserait des économies" et'on contribuerait 
t 'Tf^t ' 0 a^f s s u r e *l»e les cnefs.de conps. .jjius efficacement au maintien de l'ordre.. 

* ' L'orateur déclare *ompte fcsur le ministre-
four cela. 

M. SABATERIE demande que la vente de» 
chevaux réformés de la gendarmerie ait lieu 

_ _ » „ ^ , _ t M I j ;>„,, Mjujouis 1 san 3 je concours des buissiers. Ceux-ci pié-
l^vpnt 1li *>' en»- li. nrÎT A» VAn)0 /̂ > *r.t* TV\.II-

sont tenus, d'aviser les préfets et lea sous 
préfets de la suite donnée aux demandes 
de congés pour travaux agricoles et des 
motifs de refus s'il v a refus 

M.. BKRÏ'EALX. 1_ Ccla . 's'est; • toujours 

soldats 1'enti.ie. des-Bourses- du. TravaiL~~ ? Ls*.chapttrBa Sia*36sont volés. -. 
M. BOtTKAUX répondrai* y apeul-elrn: . E é w i . u v i ' i ^ r ^ « I f - U t l i l I P r r f 

nconvénient «xlaisser d»»soldai»eir.uni- j 1 ^ 5 * • J U r IT«m*.'««571«»-»-»U'CI I C 
form» aller a des rêuniou»--qurpeuvf>ni^tre; '" Sur-le chapiU-e/33, M. ROL'BT dé\>eloppe 
parf.ji» agitéeaVe! jeficourir^, pac;:suiterf desr uu projetde résolution. invitautJe gouverne-

^punitions iuent»à augmenter>ies pension»de retraite* 
SEMBATC — 1^» sr.idst* auront-il!r*V: -des. uuvi-îer* des manufactures d'armes, 

droit d'alteivaux cùurawpoufesaionneis de.-la , M.' UERTKAL-X prena rengagement d'étu 
.''fTra.yaJ .' .dier-ta question poufle budget de 1«<X>»_ 

M_ Btl.TL.VL X. — Je n interdiranpaf»aux- f-_ Le" projet d.- re»«»liiu«M*.«at adopté. 
8oJdat*.d"a«er à ces-cours. ïnai* je leur i <•-. CilAftWiiN'J-IEK, parlai en faveur des ou 
commanderai d éviter d assister 4 des rtt;- j vrf>r»'icencies-de oe* uianu/actures i.U : ap 
nKnia^juipeuiventJdevarur exliésnaoïe-. queu l«u3, îe ïouveroeuient a 

KAî ement fermede^eur accorder des iieii 

Ainsi, par"un* aiigmentationet une meil-

|cette proposition en demande le rejet. 
:- Après un très long historique de rinefflu' 
..tion du jury, M. AUCOIN entreprend d'éta--

oorp» ">îuLn« T 2 S ' a r r i J ? ZZITÀ r " ^ a ^ d e «enoinwrie ; mais U y aurait peut-
J S L ï ï * n * l îiJ*^-!*! iltt. S O n t t r a i l < i S ^ être lieu d examiner s'il, serait possébte de 

r n î ^ l n a r î . n ^ ^ ' q u ? S t e ï î ^ = ^ ™ * t » T » ' - fc**-t»™ gendarmes, des « é . 
en Algérie. P e r s o n n e l lui d i f ^ e T l S ments plus cal inesqueaa troops pour'«Ue 
jour, un camarade lui dit qu'il é t e* porté- ^ ^ ^ S ^ ^ L P " ^ » « * * • * - , ^ , 

icorirtne a n a r c h i e uancer'eui L e ^ S f i t ^ ' . **• 1-AS1 redemande au inmwtre_d'mter-
se plaind.e. On lur répond qu'*wp1anitriett^ t U r * a.u-\Seridarme3'de s embusquer dan» les-
savoir, .qu'on ne lui / W r i e n . d ^ l e u r s Ja-- lPI^P"e*« privées» pour surprendre le» cbaMj i 

• la doit disparaître. ^ ^ d e u V desjjiiuuilr.s-de 1 mleneuT et d»Ma jus-" j 
l.'.Ti-aleu»*e n!amfc-q^«*ai«êmtiîrdi*nux feU^^°ut" a 'epressioerdes.crimes»«Idéale. 

jurés qui 
perçoivent Aine indemnité de ./déplacement 

.lies atrocités an Gong 
Les forfaits de 

^NBsrdeaux, 2 mars. < 
puWie ce Triatin des 

- crimes sont 

ment lé Société, que quand, gra.ee au paie-^-V magistral 
ment d'une- indemnité de séjour, on permet
tra d tout le monde de participer a l'admi-
nistration de la justice. 

On oppose les conséquences financières 

d'un nègre et par lequel d'autr 
jelevés a.la charge de Gaud. 

Ce document fait partie deTenquete'Judi. 
ciaire. Cest la déposition de Toqué devanl 

voiei do» e x 
traits : 

« M. Cbamarande, adjoint aux affaires ta. 
digènea, me dit (cest Toqué qui parl»Hfu« 
Caud avait raconté à. table en présence de 

qu entraînerait la mesure qu il propose, il lui, Charnarade, et de M. Dagand qu'il avait 
s'efforce d'établir que les sacrifices inévita- { u n moyeu do se débarrasser de» indigints 
blés seraient-moine considérables qu'on ne 
l'a pensé. 

En terminant, l'orateur adjure le Sénat 
de ne pas repousser sa proposition, car ce 
serait déclarer que Jes jurés ne doivent être 
pris que dan» là classe aisée de la popula
tion. 

'M. GUILUER, rapporteur, expose les rai
sons pour lesquelles la commission repous
s e la thèse de M. Aucoin. 

L'oratenrdit que le jury, tel qu'il est cons-, 
titué actuellement, remplit bien sa mission ;' 
il est donc inutile de modifier sa constitu
tion au prix de sacrifices importants. 

Il'est fan* que le jurv doive représenter 
Soute la société. Les représentants de Je 

"partie de ia société qui seraient incapables 
ou indignes doivent en être exclue. 

La loi de 1872 permet», ceux quin'ont pas . 
' le moyen de supporter cette-charge de .s'en 
faire exonérer. -Cesfcame: charge'qui.arrive 
bien--ra rementi 

S il était certain/que-BoefrèMnoemnité^le-
.vait rendre j'admittistratioa- de la justiiM 

—eill'eure> je t» voterais. Mais est-il- bi.-ji 
lr que cette indemnité rend«a«-te>juryj.plus 

compétent, plus, impartial-? . j 
t.e rapporteur* conclut en» dernandanSvau* 

Sénat' de reieter*;a proposition. 
La suite de la- discussion est renvoyéo^a 

vendredi et la séance est levée-a 6 h . 115_. 
*s— • - • 

le 4,*nm4é 
docaiœnt 

nuuioiioà r 
I T-S'- T CTTP1 DEUX SOUS 

-bruit, a couru.' cet. 
uloir* du- ï*ulain~ 

pi Par:3.*?mar3--—""NUIHIrde «idi sjau'llujj 
u, marebande d, articles de pécbe, 8, rue 

du.'fort, a Saint-l> pas sa-bou-
Hone^ce' matin, le» voisins -prévinrent le 
commissaire de pouce qui fit forcer ia-porto 
de i appartement de cette dame. 
' On trouva &fme*Vbism. qui est'agés' d* 

gfcquatre-vingts aos^ ligotée sur soc lit, la »te 
" sonsauroa'«ilkr-t» mataeareasedscnsae» «.-
^alWb.eareusernent pas cessé d» vftvsa-fhe» 
soiijs^neigiquesiuirendïrent.;'usaga{^f ses 

En <̂ e--qui ermeerne les- TVoteswsm''te* ded 
- je n'en avais pas connaissance-, f e 
• ? pratiques, tr^s ddogereuses IKXJ£> 
îe «oVdet r»ans di^ense. sont,condain-' Uesi^s ouvriers 
o#à aucun . 

M 
manrpj«Trrt*qui existent dan 

rtes-offiriers de rV-srrv- incemeruV 
des officero- oui e^} Irrvrrlent. 

l-e générarP^NŒZFy. mmmiss«:-e du 
gouvernement. — TV* «Hurles. «*it faite» pour 
résoudre ta t " 
tains of' 

»orrt adopté» 

r * I ^ ^ i ! f ^ r S L * ^ î ± * , »n«efMe» 13 jour», 
ont Iran» tt,U*vl a*K gra-^ ag. BBRTEA UX demande à la C 

•t».rto..niiellvs. Cet engagemotit n'a 
pas-é^é tenu. L'orateur demande au ministre 
«l'acomplir uivacui Ue justice*enver*-ce»mc-

U«R1E-\LK répond, qu ûT déposer» 
prii. lmmeiueiitm»pEOiciquxieurdûliuera sa 

TitTRPfSY préfsrnte: do» obserTnlîomr' : usfcicUou. 
•s BACNOfJ critiqua' te-'travail-- "aux pièces 

den-ep« 

X. -TCrur 
.• du retard de-J ap 

jiour donner au payatuaef 
r»i illusoire. .? diront par leur voie. 
i gouvernement, il fait son devoir' 

! 4 la Cfianil 

e joint aTHninis» 
non» de la^ commission de l'année» 

upplier la CLainbre de repotu 
rnrmlement. ci Cet amendement, -dit-il, 

t être-^oté que i>ar les adversaires du. 
; de deux ans. » 

1ARD insiste en faveur de la sup-

^uge et teur mfluBace-est-ttopgrande-pinirjjjp, 9llLË dojuior au pays cette 
que les hostilité» .ne con«ànuent pas. Klteet» aprau moment où l'on va voterdé* 
^jiliiiuer»ii^-%liii6^ouiWaerrt^d&xis<-qTiBlie^ U, luM^^teux au.-, .«• se prépaie a 
eomBUoi,-- ! ialu-iit,- par xu.t déto 

Rùun>p«fiitine T!'«*1pH»s.'-rwTi" devr>ftoa»r»s'* 
rlepuis le nKris de décetabre- ; le» Tr»alau*»s% 

par .contre, st'uit eit noruiture- eaasktémAvV--.. 
le-- en\;.,s •1r~pr'n-i--i rnn rt drrTMelfiiiiJl'aïair; 
en déoroissanC En «ce^naonassg^ SeasBOi es 
cimcoutuna t ions» euine i e * «au*»-' emrtt ué&et 
i, STimei de Koi»asartainef etJ4s Jreussief. se> 
réduisent À cinq fils téAégraphiquesjqiii- de -
m û n . aBjuMnT%BBT. «m «e —wuirnt m^ntp^-

f ieuvent «Mre ceupés>|̂ tar- «fea» c*s*"eux rémo-
atres. l a ligne^transbajikalieniie estr 

irn grî've. Et- si la voie tbnrtKW»ne*«iieo»-e*iitre- ai 
auiânrdlioi entre Oui*«Olrkootst, dte a 
meroe urt tîté qaim. r* téiégnapbsji 
aux deux bout» ars»*d'atteiQlreSe«t,apnB» 
ariis. » 

Le bsrrl <.'U!il«lirai><Miie»iirri'exTal?»p'ug. T>̂  
déserteur Griptpenberg tui a donné -te criard aPMaiun d*s 13 j. 
«le grbe* : » me revTerre». «pie* Vladimir rti M- KL<»r/ -propose le renvof des amende-
A-e\éi nul imposé air tsar *avrérnté«s-atio«»• Hnents « la corraruesiofi de l'armée. 
df.se son postei aitterteur. sur gottKoian-4 , -NI- ROUSSBT. — I n nouveau règlement 
palfcme fi. télégraphié, inercredi derniari. rd'infantetie vient de paraître ; il y a un nou-
qu'alOT» r* serait lu»qur déserteraft-Enqué- 'veau metéi »ei d artil.erie. Comment les-ter-
3e laite bar Vladindr pour trouver*™, suc- - ' wtonaux seraient-ils au courant, en cas de 
ccswBT a-u ojSnéraiiiBiirae; tout l e m o d e , y mobilisation, si ion ne faisait pas de 13 
o-morrr* KleigeSs, e« hw-mAme. a refusé !'i :JO"'s ; T . . . . . , , 
BilderliTui eat eu 65sgrace .par.-e'qiie- son ar^ .'¥• y * Z g " M dit qu il est part1safl de la 
jnée est en pteme crise révoKiEormatee. 1.x' 1** , ,*!a n . î '?» Ç ^ » ? " * S e t a 5 J<,""'S' 
xt«-niiîi* t̂ste déjà etta «i'at pas voulu ronr .' *£, ( ' 1 ^ u l-DBvxMONL prend l ; r « c -
clier, et Krniropatkine a dfi Ini adjoindrr-^ea, , ; n i e " t - a o no™ °« ̂  ootnmieeion de 1 arm.-e,. 

rtresftB là. snr son eitrôme-gaoche. U r o « J ! ^ * ( l e s <*"*, périodes d appel. L* minutre 
sart tmfl oea) mieux que £!at dutre.iJl. lu.v ;^'"û"ce qu il «oulieiidrace projet 
'•Tn» 1. v+etnWv miatid mAme A U B u , t e d e c e U e ooable promesse, ley 
^ « ^ ' t ^ T k ^ W u v l W ^ ' ^ ^ e t Co'"-rd «ont. par 
svsrft leTTBemes tmtrpes s,béri«n«^ m a J T n ^ r ^ S î 1 8 7 ' r e o * ° y e " * * comœi.-
il n'a rnProee plus jugé utile de> leur fan n* " u x ^ rarmee. ^ ^ ^ . 
yrfntlre des. positioms on im «un?.'» aimiiC ' , \ ^ssaaat- ? » ^ ' l 1 y C f î 1St 

renvoyée 

EEAircE m i a m i u MIIII 

travail à, ia jour ne*.-. 
L'orateur prend ta défense desouvriers-da' 

i AduunistiaUoL» <le W gueî e.-̂ MMir lesquels 
•tenaoi faite»» eer-^ ^ reclam» la journée de a heures. 

REHTEALX repond qui l lecnercber.t J g 
u> ent»de donner satisfaction a toutes 

. ait aimuncé off 
.lu budget que le gouvsrnetnent 

avait décidé de proposer l'abaissement d dix 
:ne» de-laffranchisseineril de* lettres 

pour Uiute^a France,, 
Cette information est «acte, quant mr 

f'-ud. .Nous devons dHeoepeudant. que M., 
Rouvier-n'a pas eu A -a^i.^eu-ujr.oanViasff-

dans. les ateliers-do la guérie -et réclame*!»< ment de cette question avec la commission)-
du budget. Ce n'est que dans des-conversa 

avec des personnes qualifiées qu*ï* a 
déclaré qu'il était disposé d étudier de près 
la question et à déposer, en dehors du bud-

spéciai visant le timbre • 

l'iultuns qui \iennenUde iUj.éUe,sigim-*| 

ce qnr concerne notatnDM 

LE-DE M. CC*.* 

TTécaicitrants. tl raooala qu'il avait, ie 1*piil-
let 1SJ03, attaché une cartouebe de dynamite 
au cou d'un nommé Pacpa, homme du cbef 
Moupi, et qu'il avait allumé la mèc±re..L'boa> 
me avait éclaté en. morceaux, 

M. i.'.lin maraude me raconta g» usai es tait 
que Gaud avait installé à Fort-Crampel uu 
silo dans lequel il enfermait des indigènes 
qui y sont restés Jusqu'à sept jour» satis 
manger et qui sont morts de faim. Lui Ciia-
marande. déclara qu il avait va ce silo, il 
m'ajouta même qu'il avait un jour empéciié 
Gaud d'uriner rur tes prisonniers. » 

il est curieux de voir comment Toqué tnsi' 
te Gaud ; 

<i Je-coasiOeVe Gaud, comme un garçoa in
telligent, mais je le crois déséquilibré et ai-
teint de mégalomanie. Pour moi je mets ici 
actes de Gaud bien, plutôt sur le eumpt» du;i 

déplacé, de l'envia d* fair«- redomer 
son autorité, que sur .e compte d* •a.cnma-

CAMBRIOlHiBS ^SSÂSSrfS 

Cetfeîlentatise-da. nwmttrslaTttrt lo TOAP—â 
vier, présidenWui Con_ mobile, ries malfaiteur» ont dérobé- rtuatean 

) B t - , -centametwddsZranc»- «t de* MjrdiT " ' •' ~ 

One septuagénaire étranglée- *»Pari». Le 
.vol motaO» du-crime. — Assassut» 

inconnu».— Uns- vieille- assure 
Patris,- £ mars. —-i'no rentier». Mue José

phine l indoax.Agee.de On ans, qui vivait 
seul» au premier stage, d'une.-vieille maison 
dont eke etaiVprupi ieteife et qui est située 

•lia. rue-de-la Gi»aière, atété trouvés-a te» »• 
j»inéev^ca. jnatiii^ dan» t 

• * Qftalanr-e est ir^s K>, 5--HIS I( 
pTe."i«tei»̂ e «te M. <U»H*I4-̂ 1. I •» Teprefld- la. 
suite.date dijcusjiomtii^Kid^oi.do .a. guéri 

W.bJLJJi. — Nous jummis bien obli-
ce moyen, puisqu-
t' •'. ^ -ndarmerie départe-

quî voudn T i l r -r i nnerflif su i 
rxe-a diLce u 

j^lé jsjBB>bte. • In» -«r bu-ioées-daris les mnn-4 » 
lagnes, i l'est Et dlnjft. eHes. ont été re-' s M, 
pr-u»^e» dams dés « eaoarmcturbesv'daA-ant~i n'accordait de» sursis et des congés pour 
postes » o^i.Jeuiç.otifrtnrrt plusieaB*xniliie«»J : les naoissoas que d'après les notes politiques 
fi^ morte ! z" ! -des agents du gouvernement. Le ministre-

On S. tcrrët tear JapOB»i<T S. srlopter une* a*4oel tiendra a bonneur* sur cexpoint œ m - . 

LES GENDARMES 

uettel JuamésJ 
de il heures, cette'rétei IMS» snlisli» lait-umj 1 

i-dépeuse de rôO.OOO fiâmes. Le ministre s é n - | 
. gage cepandaot-à tenter -une-expérience dans 

un oertaia nombre d'étabiissements qu'il cbui 
sir». Al. lieneaux termine eu assurant le 

••1 ouxriec de la. gueira de iu-.o ja 
ado. 

Lit* cuapitncs 33 à 40. sont-adoptés. 
La suite de «a, -discussion est renvoyée à 

t-llia.-'l Mi&iHir 

sortait que pour 

la Qi ambre e=piT* ~*t\-Ribot lâché. 

i-'ra* e qu'il.n ess-^ias ahstlsi 
sjroposMle la gendarm--' 

es autorités légalement constituées^ 
de tout temps les gendaraies se sont adres
sés aux main?» des ceanmuue» pour'les «s-

- quêtes dont ils éUuenfcoh rusjée. mais- sous le K V 
m dernier miiustére, dans plusieurs oomaïune, 

de l'arrondissement -de atoiilainii, les mai
res ne voyaient plus te» gendarmei, qui s a. 
dicsêaicni exc)usiven>eia aux délégués, sous 

• î l e que le maire était réactionnaue. 
m e vexation n'a été épargnée a des 

i soupçouné3 de ne pas être gouver-
nen'ieutaïui;. L'un deux a-éte inquiété pour 
avoir tué aon cti«*n. 

Ai. CHARPENTIER. — On en a vu bien 
d'autres sous les-, ministres réactionnaires. 

M. llKNOIS^f. — Usas une autre commune 
un cultivateur maiatureux, père de cinq en
fants, s'est vu reiaser un aurais pour ses 

jour», ù cause de s .s opunons. 
: que. de pareils faits ne se renou-

im comité -etiSTgé de reouerlUrr-les-souscrip-
belie-nten 

DISCORDES WÉLINISTES 

avoir des renseignements sur l'attiUida poli- cissieci do- projet*adopté par la Chambie 
FKrtRRTE dit «rue 1er général André tique d uu-1éserv iste-qui demandait un sur-» .relatif «à 1* sarveillaiico et au contrôle des 

sis. f.es instituteurs sont faits pour instruire^ 
la jeunesse, et non pour jouer te rûie de II10U--J 
cbaid. 

M. DfVX9 relè-e» dans' le» rapport de» 'Wîi; tes compagnies- d assuranoe* étrangères 
ïijrtiqa^q^âfcsi^'a^^iéni^jainsa^ m» sur le» autres,, de séparée iarméa de KJotz une cxiUaua IJUJI -Uiiciar» juste, -cett- .éra*ce-au>.--iucmes taxe» dont les» compa-+j<xiaine. 

Il en est ainsi décidé. 
La séante est levée à C heures IO4 

Paris, 2 mars*. — La séance s'ouvre à deux.. 
heures^ sous te nrésidencc de il.. KAlXlt-
RES. 

LE PRESIDENT informe le Sénat qu'il a 
Jreçu de M. Le Provost de Lauiuiy, une de

mande d'inteipellation.adressée a M. le mi
nistre de ia guerre sur te maintien à la tétt» 
d'une division de .l'officier qui aurait signé 
lordie suivant : « A défaut d'autres rensei-
gneioente. donner lô à ceuï de gauche et 5 
u ceux de droite. » 

La date de 1« discussion sera fixée ulté
rieurement, daecord.avec M. le-ministre de 
la guerre. 

Le S<-nat prend en considération le projet* 
de loi de M. Clemenceau- eut- les garanties 
de la liberté individuelle. 

M. i-FRRLITE dit que-te gotaveruenjent 
actuel a lintention de tenir'une attitude boa-

1 set* ; mais les préfets et sous-pi e-
feLs passent par-dessus- ia tête du gouverne
ment Ut faut les obliger a se conformée aux' l 
ordres do gouvernement. 

L'orateur dénonce te fait du.sous-préfettde 
Montmédy s adressant a un instituteur pour f- L'onlre dm jour appelle-la saile de la dis-

Les Assurances snr la Vie 

sociétés d'.issurances sur la vie 
Al. COLRJli demande l'insertiotï d'un ar

ticle additionnel ayant pour bat d'assujettir-

ions. Par'ériohonrie."' elle Tetnpttesait 
les fonction» de concioege, ha-

.yant *es escaliers^ ecevant «et-'tetlres ae 
ses locataires. 

Hier matin, vers onre.'beares. eC* «4».l 
»oii boucher. puteeaVétaitre-atté* 
r.t chez eue. Depuis ce moirusl u i 

.ue. Lne pentoMS qui »"*»• 
. nier aj-ré*-rnid# pour Va coa£«I 
• • destinée-A un de see> loeahaires 

a frappé a sa porte-«an» obtenir-d» repope» 
- personnaa constate qu» lu elef éacil 

j _ . ; restée dans la serruie, à ;"exte 
...,L absoiumeat ïuj 

Bi'idaux ne tolérail pas quon 
seuil de son appartement, eue, 1 

— Un nouveau areupe à. la 
L'Union 

— L'unité 
1 groupe M 
I. KeniwiK-Afcwiliérë, se di*v 
m gi«nd désespoir de**M. 

loirs -lançaient: 

nie. lJéjà,.. il y a quelque terres — eou.<* les. 
ministère Cornbes — certains-pi o-peielatcs^ 
et non de»moindre*, parmi-le.-4iS-ie-v-i.Nf. Co-
etierj-. le présidant actueè dexla nonwnisstiiii 
du budget, ntecontents de la politique-trop 

d, qux. hier.- d a n s ^ . « « - J icenendant ouvrir la porte. 
t nardedierUons et eJ>ath«-meiM r 1^ n i è r < y d e Mlle BVidoiix qmJH«blte dan» 

contre leB.iidtial»j<«>sd£-<«ttejorte^>»^*»»*^ te maison, è l'étage e-a-dessu», ayant remar-
tour. o» -natio, que la efef était 

f<-*>dérim autre groupe ayant de» tendances ''ieureu 

idé le contenu- sur le sol 

la porte, 
* • i-épanaa, 
Ue trouva sa ifiiilltant» Ijejilfj sut 

,. . , avec un béilion sur la-bouoti 
rénotionnAire suivie, parée «rompe, avaient appela de» voisins qui constatèrent QU.-
eu l'idée <le se séparer de M, Rihotjotde [ Bridoux avait cessé de vivradepuia piusieur, 

' :ur»e< 
Les meurtrier» arvaienlTouilléie»»arnjoirea 

dé le contenu- sur le sol. • 
M. Pela tan, toommissaire de police, «s-pso-

çédé à une enquête qui a établi que l'on avait 
dérobé un grand nombre de titre» dont le» 
numéro» eut été retrouvé» dan» ie» papier» 
de la victime et une somma d'argent aseea 
élevée. 

•MHa iBridoux*. quf possédait des reverm» 
qui lui auraient permi» de vivre dans une 
certain» aisance, menait une existence de 
recluse dans son appartement, devenu, fau
te de soin», absolument infect. 

Depuis plusieurs années, eit».c'avait -pa# 
dû donner un seul cou» de balai ni un seul 
coup de torchon, car dan-! tes cinq pièces 
les toile» d'araignée» tapissent tes mois, 
pendent du plafond, recouvrent le» meuble* 
Le commissaire de police, son secrétaire el 
les-agents de la Sûreté avaient, en sortant, 
des fragments de toile» d'araitrnées sur tou-

potHitrues pu» acwntuée» dvreOté- de ta fjan 
die. lies réunion» -eurent h>» mate n'abou 
•tirent po-s, trop de romnétiricms s'étewfr éle-* ; 
vée» pour prrtidre le tête.et la-direction de. 
c© nouveau groupement. 

Mata, dès ce jour, te groupe progressiste*-
était considéré comme virtueltein«it dislo
qué: I A seission- est devenue depuis hier un" 
Tait aecompîf. 

Sur 1 initiative de MNf. BitrooiS at Rhn-» 
«and. députés de la Seine-Infétieure, vingt-' 
sept nrojjresststes 9» sont réuni» hier et ont 
décidé en principe de ae constituer en un 
srmip» nouveau, sous te titre d'Union répu
blicaine. 

Parmi * - • m embti »pi * son tu g la rémiior». 
ciUms : MM. l'.isivm, Rouland,' G. Goujon.. 
G Legrond. Hanirlricourt, Valtee, Oeué. Coa-
che, Delehs, g>r»det-Balad«, Harrfcffuei 
Saint-Martin. Marot, Rose, Morei,.Bouctot 
et de Gontaïut-Birori 

Cm group 
dtegnoo l - té . S 

lu-pe s'organisentt la sernoine--pre-- S » tes parties de leur» véteaaents. 
l v^ . Rostand) «t'ilBignott o^fciBhSj *t La Utdevajfcétr*faifeean«ja«>al».etr»vd*. 

S — 
mr3**KP& f»05. — N» eti 

CE^Sr' ra 

»>REM1ERB PMlTli; 

|?r> JptAMC- DE rONTAIHE-AUXB0I3 

4?arois»e- mondaina . :' 

— la-fie «a*» p*g qtieî mppôrt tnaoemoi-
aeiie Jeanne peut /îvoir avec la baBonne, 
mais te « u « sûr qn'éfle *u« ressemble terri-
btemanx, et, pour dire la vérité, je crois 
qutelte» ne font qu'une seule A même par-

" " ^ " T H l ' a sa peine entrevue.».' ITailleuiS 

a u x eomrruxi 9. 
Dans i e vestibule, te jeune hrirnSTte rsrirar)-: 

• • r- à 0 wip î4: se> souvint. -
,.„>- j l.ebaitsi de 4iea»tea>U, coiait le'proprié-.-

tra sa-mére qsi sortait pour atter a l'égiiseiU taire de- -ce bel hûteT deajtviwsMBtvtJjtbtjea, 
Il Sombrasse.' sur les deuxjj joure»iri«t.elle?ï qu» fait lo'-ouiu d'une.rue. 

-> -toi dit : lêine il avait pli**d uoe fi«isirenountré ce 

^ - Je «aiamf si tente sni» trompS. Veto» 
peneez gne je ne ia tei»»erai pas s'échap-
«ir._ Si » « • A S te ^ersuettez, je revien-
Snai ce aoir ou deraaia Aire un tour dans 
1» qnartinr. D tant *attr» le fer pendant qu U 
set ahaud. 

— . A ton aise. 
^o» deux eavalier» mirent leur» montu-

" A ^ Î Ï X heures, l is anitrwertt * la m a ue 
•Wis , pré» d« Oatesw de Trenville. 

Les « T a c h e s * * * pntite église de Ban-Se-
M B S •DSUsBteot ia »trand'rae!«=e. 

B m i n a n t e » lus -texd, ieart V.ïedteu 
ne»cendait de cheval dans la cour de sa • 

Tir̂ ^ devraie-venir nie*-r»$o»nete!f # Bon-
fSecours..^ T«t enteodraisidet bonne 
•te---î f e - * ' * J ,, 

— Oe» artiiateit'eiT vuft.T.̂ T' y aurse'*«*»» 
,'e sermon d'un srédicateur trés-oonnu—£9 

— Je. saiis... Jlai vu l'afârcbe..» Ce*t tonf S 
fait comme au thiéàLie..*Lé père Loisillun ?.. 

— Railleur ! 
— Peuf-être. mai^ soie^ tranquille'...• <Tesi, 

sans mailiee, chère more.^ J'irai .te dieroher. 
— A' tout -à. l'heure, l 
— °ui- « 
•Il rernbrrtssa da/nouvead* arec •une' efin-

sioo qui fit paépùter le creur do la pauvre 
femme et ils se. séparer en L 

La veuve du président siî diriaeA vers 
l'église dont tes-doches sonnaient toujours, 
tarslis que son fils Tn-Mnit à. sa ctiamlire, 
s"i*ccoudait un instant ;t s.-n balcon, contem
plait la mer calme comme un lac d'huile sur 
loçuene glissaient lentement, faute de vent, 
des barvue» de pécheurs, tandis que le ba
teau du Havre, chargé d'u<ne foule de prome-
nears qui abondent te dknooohe, s'avançait 
rapidement ve»« la jetée, en laissent der
rière lui un sillage d'écume et un long pana-
nache de fumée. 

Kt malgré lui, il songe»il S cette renoontre 
nr̂ i» de la grille de RoviHe, a iaqueJle pour
tant il n'attachait aucune imtnortance. 

rtuelle apparence que ootte baronne) ne 
Restaud dot être Tacioteinne mattresse de son 
ami André ? 

•dont l'histoire restait imut'z,-, Umtr -gu«E> de. Bon-Secours. 
tens se» promenade»'au Bois. 

irratKl,. naoce, lr»» drtettngué<? d'une-
«jrojMto potlitesee, towjouo-s correct etf qu on 
disant appartenir é une-fainille;.pt»n-oii're de 
Vienne, mais seulement- par sinte d'une, de 
ces unkunri* iiTégnliftr.-
lit-ut a jeter un voile. 

D ailleurs, persoiaie lie' 

Le» bruits que counaientj n'avaient aucun 
fondement sérieux. 

Ce qu'on ne pouvais.'nïeK-c'était l'estime» 
générale dont le baron- de Rustaud jouissait 
A juste titre. 

Que d'autres naistnenees ornin» lai sienne 
restent entourées de. mystères qui ne seront 
jamais éclairois? 

Jean Villedieu s'arracha 3 se» penséee en 
se rappelant la promesse qu'a venait de 
faire à sa mare. 

Il s'habilla et se disposa a' sorti -
Dans le jardin de la vflte, H rencontra le 

Breton qui-.venait de mettre les chevaux à 
r écarte. 

Yves-Marie l'aborda en lui disant avec son 
obstination têtus : 

— N'empêche, monsieur, que cette baron
ne ressemble comme deux gouttes d'eau à 
mademoiselle Jeanne. 

Le jeune homme haussa les épaules et 
passa en souriant. 

Le Breton se disait • 
— Il ne me croit p a s ; H verra 
lies rues étaient à peu près désertes. "-
A cette herrre » . Ie«i Trouvillais s'oecu-

di/iémes d»'te.4*ipytation*des*vuaisons, jtes 
vif t-» ou de»-*lirtiéis. donnaient e 
(pawéAiaient A tour toilettes; pouJ^let déjeutier 
«t'-le» coucseaMte liea-tivuia. 

Bientôt lean VUledieu^arriv-aJdevant i'é-

1 paroise arisJocnatiquo-de* Tnw-
villi-KJ/oefle.dest^raodesfviUas du. bord de te 

1 quartier- <lesfcP,oohes.-Noires et .de 
iiw'itei de*PariSw, 

Uir'dabora, oj»en*raâiaieun,*bruit de ohaî-
3cw réarmée»- sur, ie,patte^pui» il. ae. fl^un 
grand silence. 

O- devait être» le^nomeDe "du* sermon'. 
• iJean ViUedteu examina la. placard affiché 
4* la porte. 

n contenait"fe- progr»nme da" ter repTésen-
tatio"- pardon de la cérémonie. 
- « Discours par la oôviérend père Lolzillon, 

n des flunikiicain». 
a. A lOflertoire, solot'de violon'par rnade-

3 rrroisella Levi-Nalban, prixt du Coaserva-
» tuire. 

» A te. Cotnrawiion'vAnotet chanté par ma-
îi denaoiséJAe Stepheo« prix. d'Opéra-Comv-
# <pie. 

» L'orgue sens tenu par SL X..^ la conv 
» poaiteur bien, connu. .1 

r— Tout à fait comme obez Lamoureux, 
pensa Jean Villedieu. 

Ces profanes voluptés ne»le tentaient pas-
Le soleil, qui rayonnait dans un ciel à 

peine strié de quelques nuages diaphanes 
comme le voile de la chAtelame de RovUte, ^ 
le soiliciteit d'aller faire oa tour sur les' 
planches.. \ 

Mais, d'autre part, 51 Avait promis S s* 
mère * * la rejoindre «t ni pour or nf pour 
srBent, il n'aurait mesiqué a sa parole* 

I! se décida, à regret. 
Dans te silence protond de l'auditoire *ué-

jjrrchftiî 
1-a voix- sonore' et' puissante duPdornini-

<ain, presque tonitruante, anivai* Juequ'a-
lui, perçant tes murs et faisant .vibrer, les 
vitraux. 

H ctiereba le passage par où » devait pro
duire te moins de«et, avisa une petite porte tde -eon disçoursj 
latérale et entra 

L'asatetatK-e était au complet. 
De belles dames en toHettes cla*«*mn»I-

laient comme des fleurs ta neê dan» laquelle 
te ses» fort était représenté par», de».mes
sieurs extrémsTnetit bten vêtus, 

< >ù se mettre 1t 
Pan une chaise vacant*, 
Ah 1 a i -
Jean Viilediew, embai rwneé de* sa: person

ne ooantne un éphébe qui débute dan» te 
mondd. inquiet du désordre qu'il allait iné-
vitabte>nent provoquer en se «rayant un 
passage a« milieu de cette foule élégaote. 
songeait déjà à la retraite quand il aperçut 
à peu de distance de te, porte, qu'a regret
tait d'avoir franchie, une chaise bore en-

O"bonheur t Elle était placée entre deux 
très jolie» femmes, jaune» et vraiment di
gnes d'attirer I attention des oonnatesettre. 

Ce nom de Restmid te towrmentaH. 
11 faimit de» effort» «urhwnain» sprir se « •f''- • - " • • - •". • " ^ ^ y ^ y >»S~Y--J. '_"T "il i"i loir î tenurr. tr -1 r ftrédica- me tes blés vautre rwne d\tn« aetœwmoie u»>3 ve 4ci^«w '"Y"'" > 

Il se mit en devoir de flagner l'oas»»- uni
que réservée pour lui par le hasard dans 
cet intérieur rempli de fidèles, 

Des murmures s'élevèrent 
l e prédicateur, dans une panSei savanti», 

lança au perturbateur un regard mécontent. 
Mai* te sort en était jeté. 
Le nouvel auditeur s'avançait avec la len

teur «tes barques k voile qu'il venait de con-
templër du haat de son balcon et qui man
qua ient de brise. 

Il arriva pourtant et s'intenSCa: entre ses 
deux voisines, dont l'une était blonde com
me tes blés Tautre rtche d'une admirable 

propriétaires d'admrrobte* peaax-dev «atin-
H> tour ri prêtai.rureiUeiauz!j>4rio> 

(.^édicateair. 
Etait-ce le mécontentement de ce-b-oubie 

•momentané* 
L orateur arivait-t) aa-woment pathétique 

La voix tonitruante enfla»» . 
parsiis aux onde» sonores d*. l'aie ôbraaié 
par un. coup de tonnene. 

Le dc*maioain étendit te bras en secouant 
au-dessus des bords capitormés de la chaire 
le» tarées manches de sa lobe monacale. 

Il allongea, dans un geste menaçant et 
ironique son index rigide, piob»«>teM»snt par 
hasard, vers, te erane de Jean Villedieu et 
il prononça cette virutente apostropb» : 

« Panantes'un ces jeune» gens de* 00»* 
«i velles générations, es» enfante d un *iè-
» oie proseripteur. et dépravant. 

» Ha sont usés avant rage t Leurs ÉronM 
iï se creusent d'un réseau de rides aréoo-
i* ces! Leur démarcha est Von puissante et 
•i moKe ! Leurs crânes sont chauve 
» en eux trahit l'épuisement et ta défail-
» lanne. 

' qu'Us ignore: TJUS 41e-. 
ii mentairs» de notre sainte moras». 

» Ils déiteignent les anœigts'iiieiita d» ne» 
1» b-e divinei religion 1 

• veurient connaître que tes jouis" 
n stances de la terre, les plaisirs énervants 

» volupté 
-efo/eent 

tner une opulente »• 
te discipline leur edt permi» de pousser 

iertite terrain ; ses lèvre» étalent 
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